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NOTRE-DAME DE MONTUZET

Dans l'histoire de cette maison de la Congrégation de la Mission, il faut distinguer une double période : 

1° La Chapelle de Notre-Dame de Montuzet ne fut d'abord qu'une simple annexe ou maison filiale de l'établissement de Bordeaux, ne faisant organiquement qu'un avec elle, et desservie par des prêtres séculiers et des missionnaires, sous la responsabilité directe du Supérieur du séminaire des Ordinands. 

2° La Chapelle et ses dépendances fut érigée, en 1708, par M. François Watel, Supérieur général de la Congrégation (1703-1710), en une maison autonome, qui eut désormais son propre Supérieur, distinct de celui de Bordeaux. 
PREMIÈRE PÉRIODE

MONTUZET — ANNEXE DE LA MAISON DE BORDEAUX

(1682-1708)

D'après la tradition, la Chapelle de Notre-Dame de Montuzet, bâtie sur une hauteur dominant la Gironde, devait son origine à l'empereur Charlemagne, (ou selon d'autres, à Charles Martel), qui l'avait élevée en action de grâces d’une victoire remportée sur les Sarrazins, non loin de là. 

Elle devint bientôt le centre d'un pèlerinage très fréquenté; les foules y accouraient de toute la région, et les marins du port de Bordeaux s 'y rendaient spécialement pour invoquer la Mère de Dieu ou la remercier de ses maternelles interventions en leur faveur. 

Située sur le territoire de la paroisse Saint-Pierre de Plassac, la Chapelle en dépendait et fut d'abord desservie par le curé du lieu. Le 29 juillet 1651, l'archevêque de Bordeaux, Mgr Henry de Béthune [2] sépara la Chapelle de la paroisse et en confia la direction et l'administration à Jean Fonteneil et à ses Prêtres du Clergé (1). 

Lorsque les Prêtres de la Mission furent substitués aux Prêtres du Clergé, en 1682, ils eurent pour partage avec le séminaire des Ordinands de Bordeaux l'administration spirituelle et temporelle du pèlerinage de Motre-Dame de Montuzet, avec sa chapelle et ses dépendances. 

Dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, traitant de I’installation de ses confrères au séminaire des Ordinands de Bordeaux, Joseph-Claude Lacour écrivait : 

«À ce séminaire était déjà uni la chapelle et maison de Notre-Dame de Montuzet, située sur une élévation et fréquentée par un grand concours de monde qui y va en dévotion pour honorer la Sainte Vierge, sur la Gironde entre le bec d’Ambez et Blaye ; on y a depuis établi un supérieur particulier, et cela sert de lieu de repos aux missionnaires qui ne sont plus en état de travailler…» (2) 

Effectivement, l'art. 8 du contrat d'établissement des Lazaristes stipulait : 

«Auront lesdits, prestres la direction de la chapelle de Montuzet, qu'ils feront servir par deux prestres de leur Congrégation, ou par d'autres à leur choix, à la charge qu'ils seront par Nous spécialement approuvés à cet effet, outre lesquels deux prestres, ils en députeront un de leur corps pour prescher et entendre les confessions, conjointement awc les deux autres, aux principales festes de Nostre-Dame, et particulièrement aux festes de la Nativité et de l'Assomption.» 

Les Lazaristes prirent possession de la Chapelle de Montuzet, maison et dépendances, dans les premières semaines de leur installation, après avoir également pris possession du séminaire des Ordinands, de la propriété du Haut-Brion, de la cure de l'église St-Louis et St-Simon, et de la vicairie perpétuelle de la cure de St-Siméon. 

De cette prise de possession de Montuzet, les archives de St-Lazare possèdent la copie de deux actes. Le premier est ainsi libellé  : 

«Aujourd'hui 22 octobre 1682 par devant nous not. royal à Blaye présents les témoins bas nommés a comparu le sieur Julien Guiot prêtre de la Congrégation de la Mission; lequel a dit qu'en conséquence d'une procuration à lui donnée par M. René Simon prêtre de la même Congrégation, Supérieur, directeur de la maison des Missionnaires et du Séminaire établi à Bordeaux conformément à l’ordonnance de M. l'Illustrissime et révérendissime Messire Louis d'Anglure de Bourlemon archevêque de Bordeaux primat d'Aquitaine, en conséquence de la dite procuration [3] prendra possession de l'Église de N.D. de Montuzet, maison et dépendances, nous requierant à cet effet… Nous nous sommes transportés dans la dite Chapelle ; étant arrivés à la porte d'icelle (avec) ril. Jaoques Boucher, prêtre de la dite congrégation Maison et Communauté) de Bordeaux (3), le promoteur du présent diocèse et archevêché J……… , conformément à la d1 te procuration a voulu le mettre en possession de la dite Église appartements et dépendances. A cet effet l'ayant fait entrer dans l'Église, il lui a donné de l'eau bénite et après l'avoir fait prier Dieu devant l'autel, il lui a fait baiser et ouvrir le tabernacle, entrer dans la sacristie, asseoir dans le siège, fait sonner la cloche et par ce moyen l'a mis en possession de la dite Chapelle appartements et dépendances à la vue de tous ceux qui l'ont voulu voir et savoir sans aucun empêchement. Le sieur promoteur a aussi introduit le Sr Guyot dans la maison dépendante de la di te Chapelle, lui a fait fermer et ouvrir les portes, ensuite l'a conduit dans le jardin, vignobles , lui fait rompre des branches de vigne, lesqueIles maisons, vignes, appartements de la Chapelle sont joignantes et contiguës à la Chapelle… De là on s’est transporté dans une maison où demeure le nommé Morineau, marchand, dépendante aussi de la Chapelle ; après cela le Sr Guyot a requiert acte à moi qui lui ai octroyé. 

Fait sur les lieux en présence de M. Raymond Fisson, docteur en théologie et prieur de l'église Ste Radegonde en Saintonge diocèse de Saintes, de M. Jean Laborde Vicaire de la paroisse de Plassac et lesdits Sr Guyot et Boucher qui ont tous signé à l'original.» (1) 

Le lendemain, mais cette fois-ci à Bordeaux, et après les formalités de prise de possession de la paroisse St-Louis et St-Simon, un autre acte fut passé, qui semble avoir voulu coni'irmer et préciser le précédent : 

«Aujourd'hui 23 octobre 1682 après midi par devant nous not. royal à Bordeaux et témoins bas nommés a comparu Mre René Simon prêtre de la Congrégation de la Mission Sup., directeur de la maison des missionnaires et du séminaire étably à : Bordeaux, conformément à l'ordonnance de Mgr l'illustrissime et Révérendissime Messire Louis d'Anglure de Bourlemon archevêque de Bordeaux, conseiller du roi en tous ses conseils, a fait… (constituer ?) par son procureur spécial que Mr Julien Guyot prêtre de la mission et Mr René Simon Supérieur et directeur du séminaire ecclésiastique de Bordeaux pour et au nom de Mr. Jolly leur Supérieur Général se rendront incessamment des paroisses de St-Louis et St-Simon en la Chapelle de Montuzet paroisse de Plassac, et qu'ils prennent possession, réelle actuelle et corporelle de l'église et dépendances quelconques le tout aans que jamais ils puissent éprouver des choses nuisibles et préjudiciables présentes et futures et ce dans toutes les formes, requiert le nécessaire et en la présence et autorité du Commissaire député par Mgr l'Archevêque ; le dit Sr Simon ici présent déclare avoir le tout pour agréable et me requiert acte que lui ai octroyé. 

Fait à Bordeaux dans mon étude en présence de Mr Barthélemy Grégoire, Jean Antoine Caussade habitants de Bordeaux, René Simon 

D. N. royal.» (5) [4] 
En cette première période de l'histoire de la maison de Montuzet, il est plus que probable que pour l'administration du pèlerinage, les Prêtres de la Mission se soient assuré le concours d'anciens Prêtres du Clergé et même de prêtres séculiers, ainsi que leur en laissait la faculté l'art. 9 du contrat du 15 octobre 1682. 

Un dénombrement du personnel de la 'communauté de Bordeaux, établi en 1694, mentionne la présence de sept prêtres, un diacre et cinq frères, dont deux demeurent à Montuzet. En outre, deux prêtres de I'ancienne Société des Prêtres du Clergé, sont mentionnés avec eux. 

Par ailleurs, dans les registres de la Chapelle de Montuzet, on voit à partir de 1682, les actes signés par des prêtres, qui ne figurent pas dans les registres des années précédentes. 

Les noms de plusieurs de ces prêtres sont même suivis du qualificatif de “prêtre de la mission". Ainsi, par exemple : 

- en 1688, M. Gioboal (ou Hicboal), prêtre de la mission ; 

- en 1693, MM. de Socionde, Géraud, de Lamarche (prêtres de la congrégation de la mission), qui exercent les fonctions curiales au lieu et place de M. Borie, curé de Plassac; 

- en 1701, M. Tardet, prêtre de la mission. 

D’autres noms ne sont suivis d'aucun qualificatif, tels, en 1689, M. Barbarin ; en 1690, MM. Borie et Savary ; en 1707, M. Daviau (6). 

Or, il parait certain que ceux qui se qualifient de "prêtre de la mission" ou se disent de la congrégation de la mission, n’étaient nullement Lazaristes. Leur nom ne figure pas dans les registres ou catalogues de la Congrégation de la mission ; et par ailleurs, on sait avec certitude par d’autres documents qu’un certain Cassaigne qui, en 1731, se dit "prêtre de la mission", n’était que prêtre séculier. 
Nous en tenons la preuve : En effet, dans un acte on peut lire  : «Jean de Fonteneuil, prêtre, grand archidiacre en l’église Saint-André de cette ville et curé de Saint-Simon, chef et directeur de la Cie des prêtres de la Mission…» (A.D. Gironde. G.1000, 6)
L'emploi du qualificatif “prêtre de la mission”, parait remonter assez haut, et démontrerait même que les Prêtres du Clergé, ou leurs auxiliaires, s’étaient arrogés ce titre, tout comme le faisaient à cette même époque les Prêtres missionnaires de Périgueux, et bien d'autres encore, contre lesquels, de son temps, M. Vincent lui-même eut à s'opposer. [5] 
En effet, dans un acte obituaire du 17 août 1663, il est écrit à propos de l'inhumation dans la chapelle de Montuzet, de Messire Richard de Corbiers, ancien curé de la paroisse : "Les honneurs funèbres ont été faits au dépens de la communauté des prebtres de la mission de Montuzet” (1). À cette époque, les Lazaristes n'étaient pas encore installés à Montuzet. 

Un autre acte, qui serait daté du 7 décembre 1668, pose une énigme. 

Il concerne l'inhumation de François Constantin, prêtre de la mission de Bordeaux et de la communauté de Montuzet (8). Ce serait la date donné dans le libellé de l'Inventaire des archives départementales, d'après la copie que nous en avons (9). 

Or, M. François Constantin était lazariste ; il avait été reçu dans la Congrégation le 19 décembre 1643 et avait fait les vœux le 25 décembre 1645. Nous pensons que notre copie doit être fautive, et qu'au lieu de 1668, il faut lire peut-être 1688. 

•  •  •
À partir de la prise de possession de la chapelle de Montuzet, ce furent les Supérieurs du séminaire de Bordeaux, qui gouvernèrent cette annexe, où en plus de ces collaborateurs externes dont nous venons de parler, résidaient quelques missionnaires et frères. 

Parmi les missionnaires de ce temps, qui résidèrent à Montuzet, nous sont connus les noms de M. Michel Besse (1690, 91), Claude Duplein (1691), Gabriel Bonoeil (1696), Michel-Clément Le Mennicier (1696), Nicolas Maillard (1698,1702), Pierre Masson (1700, 01), Jean Férault (1701), auxquels il faut peut-être ajouter MM. Pierre Savary (1690) et Guillaume Daviau (1707). 

Peu d'évènements de cette première période sont parvenus à notre connaissance. 

«Le 22 mars 1698, par devant le notaire Rivière, le sieur Guillaume Trugeau, reconnait tenir un fief féodalement…, aux droits et devoirs ci-après spécifiés de Mrs les Vénérables prêtres de la Congrégation de la Mission directeurs perpétuels du Séminaire de Bordeaux et titulaires de la Chapelle [6] de N .D. de Montuzet, M. Nicolas Maillard prêtre de la. Congrégation de la Mission procureur syndic et receveur de la Chapelle ici présent stipulant et acceptant : scavoir : toute icelle maison bonne et logeable avec issues, cour et jardin, consistant en plusieurs chambres hautes et basses, chai et grenier, le tout placé au bourg de Montuzet…, le tout relevant du fief de la Chapelle, anciennement nommé le fief des Hosmes et maintenant le fief de la Brietterie… sous le devoir de six deniers tournois d’exporte de cens et rente foncière et directe annuelle et perpétuelle payable le jour et fête de Ste Catherine.» 

En 1702, le même M. Maillard procède à un bornage et à la prise de possession de huit pieds de terre autour de la chapelle de Montuzet (10). 
Des recherches ultérieures feront peut-être découvrir d'autres faits dignes d'être mentionnés. 
DEUXIÈME PÉRIODE

MONTUZET, MAISON INDÉPENDANTE

(1708-1791 )

Nous ne possédons aucun document officiel, qui établisse l'érection de l'annexe de Notre-Dame de Montuzet en maison indépendante et autonome. Dans les anciens catalogues des maisons la date de 1708 est mentionnée sans plus. 

En parlant du gouvernement de M. François Watel, Supérieur général de la Congrégation de le Mission, l'historien Lacour, déjà cité, a écrit  :
«Les deux chapelles dédiées à la sainte Vierge et servies par les missionnaires, l'une à Valfleury, diocèse de Lyon, l'autre à Montuzet, diocèse de Bordeaux, furent érigées en nouvelles maisons, où le Général nomme des Supérieurs, pour avoir la conduite immèdiate des sujets de la Compagnie qui résident en ces lieux-là. La première est une dépendance du prieuré de Savigneux-les-Montbrizon, etc… (11). L'autre chapelle était déjà unie au séminaire de Bordeaux, quand celui-ci fut donné à la Compgnie.» (12) 

Il ne semble pas que cette indépendance de N.D. de Montuzet par rapport à la maison de Bordeaux ait été plénière, du moins en ce qui concerne certains biens, dont l'administration paraît être demeurée entre les mains du Supérieur de Bordeaux. 

En effet, dans le rapport financier du 13 février 1729, présenté par le Supérieur de Bordeaux, M. Claude Michel, les biens de la maison de Montuzet y demeurent confondus avec ceux du séminaire des Ordinands. (13)
C'est ainsi encore que, d'après le registre des recettes des décimes, de l'archevêché de Bordeaux, pour les années 1728 à 1730, la Mission de Bordeaux verse 94 livres pour la Chapelle de Montuzet, à Plassac (14). 
Sans doute, le séminaire des Ordinands assurait-il une partie de la subsistance des missionnaires de Montuzet, d'autant plus que dette dernière maison servait d'une part pour le repos des missionnaires [8] de Bordeaux, et, d'autre part, de maison de retraite pour les prêtres de la Mission âgés et infirmes, devenus incapables de travailler. 

•  •  •
Durent cette deuxième période, le personnel de la maison de Montuzet comprit désormais un certain nombre de prêtres de la Mission, et quelques frères chargés de l’entreticm de la maison et de l’exploitation des propriétés. 

Un état du 13 février 1729 y signale la présence de quatre prêtres et quatre frères ; un autre, pour l'année 1753, donne les mêmes chiffres. 

Malgré cela, il est possible que les Missionnaires de Montuzet se soient encore parfois assuré le concours de prêtres séculiers. Dans les registres de la Chapelle, de 1712 à 1715, en effet, figure le nom d'un certain Coussic, qui va jusqu'à se qualifier de supérieur des prêtres de la Mission. 

En 1737, paraissent les noms de MM. Fourniols et Cassaigne, prêtres de la mission ; en 1751, M. Gaillardon, prêtre de la Mission ; en 1758, M. Harbois, prêtre de la  Mission. 

Or, aucun de ces ecclésiastiques n'appartient de fait à la Congrégation des Lazaristes si on en juge d'après les Catalogues. 
LE PERSONNEL DE LA MAISON DE MONTUZET

Donnons maintenant la liste des Supérieurs de cette maison, et les principaux faits qui ont marqué leur supériorat. 

Liste des Supérieurs 

1708-1710
Baudy René
1730-1751
Jean Antonnin
1710-1718
Tillot Louis
1751-1469
Boisserie Guillaume
1718-1730
De l’Islefort Jacques
1712- ?
Duchâteau Pierre
Dans cette liste, établie sur les documents officiels, il y eut un hiatus après 1769. M. Duchâteau fut effectivement nommé en 1712, mais on peut se demander s'il prit effectivement possession de ce poste ; après lui, il n'y eut pas d'autre nomination. [9]
Supériorat de M. René BAUDY (1708-1710)

Le premier Supérieur nommé par M. François Watel, Supérieur général, en 1708, fut M. René Baudy. 

Né le 26 avril 1670 à Poitiers, il avait été reçu dans la Congrégation à St-Lazare le 10 septembre 1687. Il devint Supérieur du grand séminaire de Tours en 1701, puis de Toul en 1704, et enfin d’Auxerre en 1708. Il venait à peine de rejoindre ce dernier poste, que M. Watel lui envoyait une nouvelle patente pour Montuzet. 

On ignore ce qu'il devint en quittant Montuzet, en 1710. 
Supériorat de M. Louis TILLOT (1710-1718)

Le successeur de M. Baudy fut M. Louis Tillot, né le 10 décembre 1635 à Villeneuve-la-Guyard, au diocèse de Sens. Reçu à St-Lazare le 28 juin 1664, il travailla à Amiens, devint Supérieur de ce séminaire de 1675 à 1681, puis, placé à Arras (1687-1695), il en devint Supérieur (1695-1703). C'est à la cure royale de Sedan, où il se trouvait alors, que M. Tillot reçut sa patente de Supérieur de N-D. de Montuzet. 

M. Tillot exerça cette charge jusqu'en 1718, et demeura dans la maison jusqu'à sa mort, survenue l'année suivante, le 6 mars 1719 ; il avait alors 84 ans, et en avait passé 55 dans la famille de St Vincent. 

Il eut pour confrères, à Montuzet, MM. Martin Sauvage (1712, 15), et Eugène Sullivan (1715). 

M. Louis Tillot se distingua par ses vertus et par son zèle apostolique, infatigable. On peut lire, en effet, dans la notice qui lui fut consaorée après sa mort : 

«Il possédait d’une manière particulière les vertus qui composent l'esprit d’un vrai missionnaire… Les externes qui fréquentaient la maison ou qui venaient y faire la retraite le remarquaient et témoignaient leur admiration de voir en lui un fidèle portrait de notre vénérable Fondateur, M. Vincent… On remarqua surtout en lui les vertus suivantes : Une grande science accompagnée d'une véritable humilité ; une simplicité vraiment évangélique…, une confiance filiale dans les mérites infinis de Jésus-Christ, une ardente charité envers Dieu et envers le prochain, une manière de vie toujours uniforme, mortifiée, régulière et fervente, un zèle infatigable pour la gloire de Dieu et pour le salut des âmes, car il s'occupait volontiers et de tout cœur [10] à servir spirituellement son prochain sans s'épargner aucune fatigue. De plus, il employait tous les revenus de son patrimoine en faveur des pauvres, et après avoir donné du sien, il s'employait encore auprès des personnes riches pour leur faire gagner le Paradis en les portant à faire d'abondantes aumônes. Il les engageait surtout à faire élever à leurs frais des jeunes gens de bonnes dispositions dans le Séminaire diocésain où ils pussent se former à la piété et à la science et devenir de dignes ministres du Sanctuaire. Il voyait en effet dans cette œuvre le moyen de procurer une grande gloire à Dieu et un grand avantage spirituel au prochain. 
Il était aussi très assidu au confessionnal et y passait presque toute la matinée dans les dernières années de sa vie. Il fallait l'en arracher, pour ainsi dire de force, pour le faire diner, car il s'oubliait lui-même, tant il était appliqué à délivrer les âmes des filets du démon et à les acheminer dans la voie du ciel. 

Enfin comblé de bonnes et saintes œuvres qu'il avait pratiquées pendant le cours de sa longue vie, il arriva tranquillement à la fin de ses jours et les termina par l'exercice d'une héroïque patience ; et après avoir reçu dévotement les derniers sacrements, il rendit son âme au Créateur avec une paix imperturbable.» (15) 

Supériorat de M. Jacques de l'Islefort (1718-1730)

M. Jacques de l'Islefort fut baptisé à Paris le 5 mai 1650. Reçu à St-Lazare le 24 décembre 1671, il fut ensuite placé à Annecy, puis à Lyon, devint Supérieur de la maison de mission d'Angers (1696-1700), de celle de Rochefort (1700-1704), de Richelieu (1705-1708), de Montmirail (1709-1715), du séminaire d'Auxerre (1716-1717), où après un séjour d'un an, il fut désigné pour gouverner la maison de Montuzet, en remplacement de M. Tillot, devenu âgé et infirme. 
Outre ce même M. Tillot, M. de l'Islefort eut pour confrères : M, Jean Antonnin (1723), futur Supérieur de la maison, Jean-Baptiste Taule (1723,1731), et Claude Huchon (1726). 

- Le 7 mars 1719, le Supérieur eut la tristesse de présider aux funérailles de son prédécesseur, M. Tillot. 

- En 1722, M. l'Islefort "prêtre de la mission, supérieur de la maison de Montuzet", fait l'acquisition du domaine de Ricaud, paroisse de Plassac, qui lui est cédé pour favoriser la fondation d'une mission à faire tous les quatre ans dans le Bourgès et le Cubzaçais (16). 

- Le 7 décembre 1726, meurt à Montuzet M. Claude Huchon, vénérable prêtre infirme, qui avait exercé de hautes fonctions dans la [11] Congrégation. Il était écrit dans sa Notice : 
«Le 7 décembre 1726, il plus à Dieu d'appeler à Lui de la maison de Montuzet M. Claude Huchon, après trois semaines de langueur et d'affaiblissement. Il avait accompli ses 10 ans et en avait passé 53 dans sa chère vocation dans laquelle il avait toujours vécu avec grande édification pour chacun. M. Jolly très digne Supérieur général de la Congrégation connaissait bien le mérite et la capacité de M. Huchon. Il le nomma supérieur du séminaire des Bons-Enfants en 1680, et cela lorsqu'il était encore très jeune, il venait à peine d'être ordonné prêtre. Puis, il fut Préfet des études de Saint-Lazare, puis supérieur d'Arras, il passa de là à la Cure de Sedan où il resta 14 ans. Il fut ensuite transféré de cette cure à celle de Versailles où il demeura 16 ans, enfin il fut nommé premier assistant de M. Watel. Il exerça tous ces emplois honorablement, sagement et avec un zèle remarquable. Il fut toujours un modèle de toutes les vertus, etc…
Quelque temps avant sa mort, sa mémoire commença à s'affaiblir, et son esprit baissait petit à petit ; il souffrait cet affaissement de la nature avec une complète conformité à la volonté de Dieu, et il se consumait peu à peu comme une lampe. Peu avant de mourir, il recouvra une parfaite connaissance, reçut avec beaucoup de piété et de dévotion les derniers sacrements et s'endormit paisiblement dans le Seigneur après avoir été toujours soumis à Dieu et à la sainte Église.» (17) 

Ajoutons à ces détails que M. Huchon, dont la fatigue commençait à se faire sentir, avait été envoyé au repos dans la petite maison de Notre-Dame de la Délivrande, près de Douvres, en Calvados, dont il fut même nommé Supérieur. Espérant sans doute que le climat du Midi lui serait plus favorable, presqu'aussi tôt après il avait été envoyé à Montuzet, où il ne devait pas tarder à terminer ses jours. 

Ce fait confirme ce que nous apprend l'historien Lacour : Montuzet servait de lieu de retraite aux missionnaires âgés et infirmes. 

M. de l'Islefort abandonna la direction de la maison de Montuzet en 1730, l'année même où avaient lieu, en France, les fêtes en l'honneur de la béatification de Monsieur Vincent. Y eut-il alors des solennités à Montuzet, ou les missionnaires participèrent-ils alors à celles qui se célébraient à Bordeaux ? Nous ne savons. 
M. de l'Islefort était alors âgé de 80 ans. On ignore ce qu'il devint ensuite et la date de sa mort. Prit-il sa retraite à Montuzet, comme son prédécesseur, ou s'en retourna-t-il à St-Lazare ? On ne possède pas de Notice sur lui. [12] 

Supériorat de M. Jean Antonnin (1730-1751)

M. Jean Antonnin se trouvait déjà à Montuzet depuis quelques années, lorsqu'il fut désigné en 1730 par M. Bonnet, Supérieur général, pour remplacer M. de l'Islefort. 

Il était né le 3 octobre 1677 à Pujols, au diocèse d'Agen. Reçu dans la Congrégation à Cahors, le 23 septembre 1698, il fut tour à tour placé à Cahors, Toulouse, Cahors, Buglose et Montuzet, où on le trouve en 1723. 

De ses confrères de Montuzet, sont connus les noms de MM. Jean-Baptiste Taule (1731), Pierre Boissière (1731), Jacques Arbouis (1744), Gabriel Vaysse (1747), et les frères coadjuteurs Jean Lucamp (1738) et Raymond de Lafargue (1738, 40). 

- Par acte sous seing privé, signé le 28 août 1731, M. Antonnin et ses confrères Boissière et Taule permettent à 

«…Jean Papin, ancien capitaine au régiment de Provence de bâtir une muraille dans notre fonds ; depuis le coin du porche qui est devant l'église jusqu'au coin de la muraille qui sépare notre basse-cour d'avec l'enclos et jardin du côté du nord, de la hauteur de … pieds pour le moins et qu'elle couvre la vue jusqu'à la moitié des fenêtres de la maison, à laquelle muraille il n'y pourra faire aucune fenêtre, ni issue, ni la moindre vue, et s'il y applique toit, il recevra les eaux de son côté et sera obligé d'entretenir ledit mur à ses frais et dépens à perpétuité lui et les siens, et s'il venait à le reculer de son côté ledit fonds nous appartiendra ; de plus, ledit Papin ne pourra passer aucune charrette entre le coin de l'église et sa maison, non plus que de faire d'ouverture à la muraille de sa maison du côté de notre basse-cour, et que de notre côté nous ne pourrons appliquer aucun appentis ni faire de trou sur la dite muraille.» (18) 

Ce fut avec l'autorisation donnée par le Visiteur de la province, M. Bories, lors de sa visite du 13 août 1730, que ce contrat fut passé aux susdites conditions. 

- M. Antonnin voulut donner aux œuvres de sa maison une plus large extension, et particulièrement aménager sa demeure de manière à pouvoir y admettre un plus grand nombre de retraitants. 

La donation d'une somme de 7.300 livres, faite le 8 mars 1737 par demoiselle Marthe Moreau, lui  fournit la possibilité. Cet acte de donation fut ainsi enregistré dans le livre des fondations de la maison  : [13]
«Nous soussignés Marthe Moreau de la Montagne et Messire Jean Antonnin supérieur de la maison de Montuzet, sommes convenus de ce qui suit, Scavoir  : Que moi Marthe Moreau en vue de mettre la maison de Montuzet en situation de donner des retraites, fais don et donation à ladite maison de Montuzet de la somme de sept mille trois cent livres pour faire bâtir incessamment les chambres nécessaires pour faire les retraites selon la louable coutume de la congrégation des Pères de St-Lazare, à la charge que par le dit sieur Antonnin et ses successeurs, il me sera payé pondant ma vie la somme de trois cents soixante cinq livres et qu'après ma mort la même somme sera payée à Messire Joseph de Colomes sieur de la Mothe mon neveu, pendant son vivant, et qu'après mon décès et celui de mon neveu la dite somme demeurera entre leurs mains, sans que mes héritiers ni ceux de mon neveu puissent rien prétendre, ni capital ni intérêt ; attendu que mon intention est que la dite somme tourne au profit de la dite communauté de Montuzet et pour que les MM. de la congrégation prient Dieu pour le repos de mon âme et celle de mon neveu et généralement pour tous mes parents ; et que la dite somme me sera payée à moi et à mon neveu de trois en trois mois. 

Et moi, Jean Antonnin, je déclare recevoir la dite somme de sept mille trois cent livres aux conditions ci-dessus imposées, et pour la sûreté de ladite demoiselle Marthe Moreau, en conséquence du pouvoir que j'ai reçu de M. Couty notre Général par une lettre missive en date du vingt cinq Février mil sept cent trente sept, j'affecte et hypothèque tous les biens dépendants de la maison de Montuzet, et nommément le bien de Ricaud sera affecté principalement ; et pour la validité du présent, je m'engage, moi, Jean Antonnin de faire faire dans le délai d’un mois la ratification en forme par M. Couty notre Général. 
Le présent acte a été couché sur le registre de notre communauté en présence de ladite demoiselle Marthe Moreau, de Messire Charles de Grave, écuyer, Seigneur de Durfort, lieutenant colonel d'infanterie, chevalier de l'ordre militaire de St-Louis, de messire François Cassaigne, prêtre docteur en théologie en l'université de Bordeaux. 
Fait double à Montuzet le huitième jour de mars mil sept cent trente sept.» 

Le Supérieur général, M. Couty, ratifie cet acte le 19 mars suivant. Nous savons par un autre acte, passé par M. Antonmn avec un maître-maçon, la nature des travaux qui furent accomplis : 

«L'an 1737 premier jour de juillet, nous soussignés sommes convenus de ce qui suit. Que nous François Beau et Pierre Beau père et fils, maîtres-maçons, promettons et nous engageons de bâtir, carreler, blanchir et couvrir la maison de Messieurs les Missionnaires de Montuzet, conformément au plan et élévation que nous avons fourni à M. Antonnin, Supérieur, à condition qu'il nous fournira tous les matériaux nécessaires et portés sur l'endroit, qu’il nous donnera six barriques de vin moitié blanc, moitié rouge, et toute la piquette qui nous fera besoin pendant le temps que nous travaillerons audit établissement, tant pour nous que pour nos ouvriers, qu'il nous logera ainsi que tous nos ouvriers et nous payera pour nos travaux la somme de deux mille [14] cent livres en quatre pactes. Le premier sera payé dès que les fondements de la maison seront faites~ le second quand on commencera le second étage, le troisième quand le second étage sera à demi bâti, et le quatrième quand l’ouvrage sera fait et parfait ; nous promettons aussi de ne point quitter le dit ouvrage sous quelque condition que ce puisse être, qu'il ne soit achevé, et s’il y survient quelque accident dans l'an et jour, nous nous engageons de le réparer à nos propres frais et dépens. 

Et moi, Jean Antonnin, Supérieur des prêtres de la Congrégation de la Mission de la maison de Montuzet promets et m'engage d’exécuter toutes les conditions ci-dessus écrites et faites en présence de M. Cassaigne, prêtre. 

Fait double à Montuzet le même jour et an que dessus, en foi de quoi nous avons signé. 


Antonnin 
Pierre Beau.» 

- Le 31 mars 1738 décéda à Montuzet le frère coadjuteur Jean Lucamp, dont la Notice écrit : 
«Le dernier du mois de mars l738 à 7 heures du matin N.F. Jean Lucamp, né à Garganville, diocèse de Montauban, le 17 avril 1707, et reçu au séminaire à Cahors le 8 juillet 1731, mourut dans notre maison de Montuzet. Des ulcères que l’humeur d'un rhume négligé lui avoit ouverts dans la bouche et dans les poumons, l'ont fait mourir, après plusieurs mois de langueur. Il a demandé les Sacremens avec instance et il les a reçus avec piété. Sa patience, sa résignation ; sa tranquillité, sa confiance, ne se sont point démenties pendant cette dernière épreuve. Il étoit très obéissant, et extrêmement retiré, ne sortant jamais que lorsqu'on l'envoyoit pour quelque affaire. Il craignoit extrêmement la conversation des femmes, ne leur parloit jamais que dans une vraie nécessité, et encore en très peu de mots.» (19) 

- Deux ans après, le 8 mai 1740, un autre frère coadjuteur, Raymond de Lafargue, passait de vie à trépas et on lui décernait cet éloge  :
«Quoiqu'il n'y eut que deux ans qu'il étoit dans cette famille, cependant les bons services qu’il lui a rendus, et surtout les principes de sagesse dont il étoit animé, font connoitre qu'elle a fait une vraie perte. Ennemi déclaré de la paresse, il procuroit le bien commun avec beaucoup de zèle. Après son oraison du matin, et sa lecture spirituelle de l'après-midi, tout son temps étoit utilement donné à tout ce que l'obéissance exigeoit de lui. Homme retiré et séparé du monde, il ne sortoit de la maison qu’avec peine, et pour cela il falloit encore que les besoins de ses offices lui en fissent martre la nécessité.» (20) 

- La patente de Supérieur de M. Antonnin fut renouvelée le 1er mars 1747, par M. Le Bras, nouveau Supérieur général, et il continua d'exercer sa charge jusqu’en 1751. Déposé, il demeura à Montuzet jusqu’à sa mort survenue le 22 octobre 1753. [15]  

Supériorat de M. Guillaume BOISSERIE, (1751-1769)

Né le 24 janvier 1684 à Castillonnès, au diocèse d’Agen, M. Guillaume Boisserie avait été reçu dans la Congrégation à Cahors, le 1er juin 1706. Il travailla successivement à Toulouse, Buglose, Toulouse, Buglose, Cahors, avant d'être nommé Supérieur de Montuzet, le 4 juillet 1751. 

- Parmis ses confrères, outre son prédécesseur M. Antonnin (1751-1753) il compta MM. Blaise-Antoine Issaly (1752-1763), Jean Bonamy (1764), Arnaud Vignes, et le frère Charles Dupuy (1761). 

- De ce supériorat, nous ne connaissons que les deuils. Leur nombre ne doit pas étonner, étant donné le caractère spécial de cette maison de retraite pour vieillards ou infirmes. 

Le 22 octobre 1753, mourait M. Antonnin, à 76 ans ; 

Le 9 juillet 1761, le frère Charles Dupuy, à 65 ans ; 

Le 11 mars 1764, M. Jean Bonamy, à 84 ans ; 
Le 11 mai 1766, M. Arnaud Vignes, à 63 ans ; 

Enfin, le 11 juin 1769, le Supérieur clôturait lui-même cette série, à l'âge de 85 ans. 
Supériorat de M. Pierre Duchâteau (1772- ?)

C’est le dernier Supérieur de Montuzet dont nous trouvions trace dans le Catalogue des Supérieurs de la Mission, et dont une note dit sans plus qu'il mourut à Montuzet. 

M. Pierre Duchâteau était né le 14 août 1720 à Tartas, au diocèse de Dax, et fut admis dans la Congrégation à Cahors, le 28 décembre 1738. Il était missionnaire à Bordeaux avant sa nomination de Supérieur de Montuzet, le 18 janvier 1772. 

Il semble donc qu'il y aurait eu un hiatus dans la succession des Supérieurs de Montuzet, entre M. Boisserie et M. Duchâteau. Pendant ces trois ans, ce fut sans doute le Supérieur de Bordeaux qui reprit la tutelle de la maison de Montuzet. 
M. Duchâteau ne semble pas être demeuré lui-même longtemps en charge, puisqu'on le retrouve comme missionnaire à Bordeaux de 1776 à 1779. 

- Parmi les missionnaires qui furent présents à Montuzet au cours de cette dernière période, sont connus les noms de M. François Lautard (1778), Jean-Baptiste Danthin (1786), Guillaume Lacroix (1789), Jacques Nopcèque (1789), et du frère Claude-Edme Michel (1772). 

Ce dernier mourut à Montuzet en novembre 1772. Le 3 août 1778, décédait M. François Lautard, âgé à peine de 36 ans, et, le 28 septembre 1786, M. Jean-Baptiste Danthin, à I’âge de 69 ans .. 
La Révolution

Des évènements qui se passèrent à la Révolution, nous ignorons à peu près tout. 
Nous savons cependant que les Missionnaires se refusèrent à prêter le serment à la Constitution civile du Clergé. 

D’après un opuscule publié en 1819 par ordre de Mgr d’Aviau et intitulé : “Statuts et prières pour la confrérie de N.D. de Montuzet”, on peut relever ce trait : 

«Le concours de pélerinage dura jusqu’à l'époque de la Révolution où la Constituante déclara biens nationaux tous les biens du Clergé et des Ordres religieux, et ordonna de les vendre comme tels. La dernière année, il y eut à Montuzet un scandale assez grave. Voici à quelle occasion : Le curé de Plassac et plusieurs autres avaient eu la faiblesse de prêter serment à la Constitution civile du Clergé. 

Les pères de Montuzet furent fermes à leur devoir, aussi ils refusèrent d'aller à la rencontre des processions conduites par des prêtres assermentés et de leur donner selon l'usage l’eau bénite à la porte de la Chapelle. De là de vives discutions au grand scandale des assistants qui en furent témoins.» (21). 

Ce que fut le sort de la statue de Notre-Dame de Montuzet, qui était l'objet d’une grande vénération, on le sait par le procès-verbal d'une enquête ordonnée par Mgr Donnat, archevêque de Bordeaux, à l'effet de constater l'authenticité des reliques de Ste Frutoze et l'identité de la statue de la Sainte-Vierge de Plassac avec celle qui se trouvait à Montuzet avant 1793, enquête qui fut faite le 16 août 1843. 
Qu'il suffise de ci ter ici la partie du procès-verbal, qui concerne la statue : 

2° Ayant à vérifier l'identité de la statue de la Vierge que l'on honore à Plassac avec celle de Montuzet, le jour, mois et an que [17] susdite (16 août 1843), se sont présentés devant nous commissaire à cet effet désigné : Mme Fonbertaud Veuve de l'ancien maire, Marguerite Duvert veuve Goudinau, Marguerite Roy veuve Martineau, Marie Fonbertaud, femme Poummê, Jeanne Mongé veuve Lagune. Elles nous ont prêté serment de nous dire la vérité et d'après les renseignements qu'elles nous ont donnés, nous avons recueilli que de toutes les contrées voisines, telles que Bordeaux, Libourne, Blaye et le Blayais, Bourg et son territoire, Ambez, Ambarès, une grande partie du Médoc, on venant en procession à la chapelle de Montuzet à divers jours. La fête principale qui était le lendemain de la Pentecôte voyait une foule immense se presser sur le coteau de Montuzet. La rivière se couvrait de bateaux de toutes les paroisses du Médoc, dont les habitants venaient à Montuzet pour y prier dévotement devant la statue vénérée qui se trouvait alors dans la Chapelle royale. 

Nous avons également recueilli que Villegente prêtre assermenté, assisté de M. Fonbertaud maire de Plassac, accompagné de quatre jeunes gens pour la porter et d'une multitude de jeunes filles habillées de blanc, ainsi que de la majeure partie des habitants de Plassac, porta la statue à la sacristie de Plassac, de crainte de la voir exposée à la fureur des sans-culottes ; que cette statue fut plus tard, lorsque la rage philosophique s'exerçait avec plus de fureur sur les choses saintes, couverte de débris, et que le sieur Fonbertaud dit à plusieurs de la municipalité qui lui faisaient des observations sur le danger de conserver cet objet précieux : Vous avez toujours peur, j'ai arrangé tous ces fatras, ne craignez rien. Notre Dieu est toujours notre Dieu. La veuve Fonbertaud a déclaré en particulier que le maire son mari, comptant peu sur le secret et les sentiments religieux de plusieurs de la municipalité avait été pendant la nuit prendre la statue vénérée et l'avait cachée chez lui au fond d’une armoire à double fond et l'avait ensuite rapportée à l'église lorsque la fureur de l'impiété fut passée. 

Les mêmes témoins nous ont déclaré que cette Statue n'a jamais abandonné le sol de Plassac, que les habitants s'y seraient opposés, mais que jamais ils n'ont eu à faire de l'opposition, personne n'ayant entrepris de les en dépouiller. 

Les soussignés déclarent qu'ils ont sous les yeux les Statuts de la Confrérie de N-D. des Agonisants établie dans la Chapelle royale de Montuzet, et que de plus ils ont inspecté un registre où est inscrit un grand nombre de personnes voulant gagner les indulgences accordées à perpétuité par le pape Clément XI.» (22) 

Aujourd'hui, parait-il, il ne reste plus la majeure partie de l'ancienne maison des Prêtres de la Mission. La chapelle a été complètement détruite, et une croix de fer marque l'endroit où se trouvait le maître-autel. [18] 
LES ŒUVRES DE LA MAISON

----------

Rappelons d'abord simplement une des destinations secondaires données à la maison de Montuzet par les Lazaristes de Bordeaux : elle servait soit de maison de retraite pour les missionnaires qui n’étaient plus en état de travailler, soit de maison de repos pour les missionnaires missionnants entre deux campagnes de missions. 

L'œuvre principale de cet établissement fut évidemment l'entretien et le service du pèlerinage à Notre-Dame qui, comme nous l'avons vu précédemment, attirait, chaque année, surtout aux fêtes principales de la Sainte-Vierge, des foules considérables de toute la région. 

Les missionnaires assuraient les offices et les confessions qui, en ces temps de foi, étaient très nombreuses. 

La Notice de l'ancien supérieur de Montuzet, M. Tillot (1710-1718), nous a fait savoir aussi que, bien que la maison ne fut d'abord guère spacieuse, quelques retraitants étaient admis pour faire les exercices spirituels. La maison fut ensuite aménagée, en 1737, pour pouvoir recevoir un plus grand nombre d’exercitants. Dans quelle mesure cette œuvre des retraites fut-elle florissante ? Nous ne le savons. 
Enfin, il y a lieu de croire que, dans leur temps libre, les missionnaires valides de la maison, prêtaient parfois leur concours à leurs confrères de Bordeaux pour la prédication des missions paroissiales. Ce fut sans doute le cas de l'un d’eux, M. Issaly, mort, à 62 ans, à Saint-Quentin en Saintonge, probablement au cours d'une mission (23). 
Rome, en la fête du Saint-Nom de Marie, 1965 

Félix Contassot cm. 
[19]
PERSONNEL DE LA MAISON DE MONTUZET

Supérieurs

1708-1710 Raudy René 
1730-1751 Antonnin Jean 

1710-1718 Tillot Louis 
1751-1769 Boisserie Guillaume 

1718-1730 L'Islefort (Jacq.de) 
1772- ? Duchâteau Pierre 

Prêtres

Antonnin Jean, 1723, sup. en 1730-175l, 1751-1753 
Arbouis Jacques, 1744 

Baudy René, .sup. en 1708-1710 Besse Michel, 1690, 91 

Boisseric Guillaume, sup. en 1751-1769, mort le 17/06/1769

Boissière Pierre, 1731 

Bonamy Jean, 1764, mort en 1764
Bonoeil Gabriel, 1696 

Constantin François, (douteux), 16 8 
Danthin Jean-Baptiste, 1786 

Daviau Guillaume, 1707 

Duchâteau Pierre, sup. en 1772 - ? 
Duplein Claude, 1691 
Dupuis Charles, mort en 1761
Férault Jean, 1701 

Huchon Claude, 1726 

Issaly Blaise-Antoine, 1752-1763 
Lacroix Guillauma, 1789 

Lautard François, 1778 

Le Mennicier Michel-Clément, 1690, 96, 1702 
L'Islefort (Jacques de), sup. en 1718-1730 
Maillard Nicolas, 1698, 1707 

Masson Pierre, 1700, 01 

Nopoèque Jacques, 1789 

Savary Pierre (douteux), 1690 

Sauvage Martin (lire probablement Savoye Martin), 1712-1715 

Sullivan Eugène, 1715 

Taule Jean-Baptiste, 1723, 31 

Tillot Louis, sup. en 1710-1718, 1718-1719 
Vaysse Gabriel, 1747 

Vignes Arnaud, 1766 

Frères 

Dupuy Charles, 1761 

Lafargue (Raymond de), 1738-1740 
Lucamp Jean, 1738 

Michel Claude-Edma, 1772 
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